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LES S U C S.
LES SUCS ANTI-SCORBUTIQUES.

Succi Anti-fcorbutici.

de Cochlearia de Jardin, . . ; . : . jh ij
[ en mefure. \ *

. de Becabunga, ...... 7
# Suc < f- J^ fb ;

de Creflbn de Fontaine, . . . \[<nmefure.]**
d'Orange de Seville,....... ^ xx

M£lez ces Sucs enfemble : laiflez-les repofer, afin qu'iJs
ddpofent. Ddcantez enfuite les Sucs, & les paflez.

RE MARQU E.
On s'e'carte un peu de la formule ordinaire. Voyez-en

les raifons dans l'Expofition du Comite', Page xlviij. ( a)

(a) Les Phntes contiennent,
dans les canaux mulripliesquifor-
ment leur Parenchyme , un Suc
propre a charier & ä fournir les
molecules deftinees a leur nourri-
ture & ä leur fecondation. Ce fuc
cft plus ou moins abondant, &
d'une coniiftance plus ou moins
fluide dans les differentes Plantes.
Il perd fa fluidite dans l'exficca-
tion , Sc ce n'eft que des Plantes
fraiches qu'on peut le retirer. Les
qualites de ce Suc, different fui- ,
vant les Plantes, & paroii7enr de-
pendre de l'efpece de Sei qu'elles [
contiennent, des partieshuileufes [
Sc terreftres qui fönt unies ä ce j

JJ
dernier, & fur-toutde leur com-
binaifon particuliere. L'ufage que
la Medecine fait des Sucs des Plan¬
tes , a plufieurs avantages. On re-
tire ces fluides lans alterer les fubf-
rances qui les rourniflentj une
fimple exprefllon fufn'r pour les
obtenir j mais il eft impofTible

j qu'en brifant les parties & les ca-
j naux qui les contenoient, on ne
; falTe fortir en meme-tems des par-
' ries groffieres & feculentes qui ne
'fönt que les debris du Parenchyme.
Cell par cette raifon qu'on depure

I ces Sucs , apres qu'ils ont ete espri-
' mes de la maniere qui fera decn're
I dans un inftant. On peut tirer un

( * ) Ces deux livres fönt ä peu pres la Pinte de Paris,
( **) A peu ptes la Chopine de Paris.



LES
Suc de routes les parties desPlantes,
tellesque desRacines, des Tiges
& des Feuilles, desFleurs &c des
Semences j mais cesdernieres fönt
ordinairement trop huileufes,&
par confequent, peu propres a four-
nir ce qu on entend dans les Bou
tiques, parle nom de Site, qui doit
etreaqueux. (*) C'eftparlameme
raifon qu'on ne recire pas ordi¬
nairement le Suc des Feuilles &
des Tiges de quelques Plantes om-
belliferes qui contiennent beau-
coup d'huile , telles que l'Anis ,
VAneth, le Fenouil, &c.

Les Plantes abondantes en mu-
cilage , ne fourniffent que ce der-
nier dansl'expreilion, au lieud'un
verkable Suc qui doit etre fluide.
Pour tirer le Suc de ces fortes de
Plantes, il faudroit detruire le mu-
cilage qu'elles contiennent , en
echauffant la Plante apres l'avoir
ecrafee •, mais alors on perd la
partie la plus utile de ces Plantes,
qui e/r le mucihge, Sc ellesne dif-
ferent prefque plus des autres Ve¬
getans. D'ailleurs, l'alteration que
la chaleur, a moins quelle ne foit
moderee, peut caufer dans leurs
parties , doir rendre leur Suc
moins utile que celui des Plantes
aqueufes & fucculentes qui n'ont
pas fubi cette preparation. Il vaut
donc mieux ne pas employer le
Suc desPlantes emollierites. Les
Vegetaux qui contiennent le plus
de Suc , 6c dont on le retire avec
plus de facilite, fönt les diffe-
rentes efpeces ÜOfälle , la Chico-

SÜCS. 2?
ret , VEndive , la Dent de Lion,
la Fumetere, les trois efpeces de
Plantin, la Mercuria/e, &c. Les
Plantes connues fous le nom d'An-
ti-fcorbutiques, relies que le Co-
chlearia , les difterentes efpeces de
Creßon , le Becabunga , la Me-
nyanthes ou Treße £tau , &c. On
doir cueiiJir ces Plantes fraiches ,
& meme avant le lever du Soleil,
s'il eft poflible i parce que leur
Suc, alors, n'a rien perdu de fa
fluidite. On prend ordinairement
les Feuilles &c les Tiges. Apres les
avoir lavees, pour les nettoyer de
la terre & des matieres heteroge-
nes qu'elles peuvent contemr , on
les ecrafe & on les pile dans un
mortier de marbre avec un pilon
de bois : lorfque par l'action du
pilon , les Pontes fönt reduites en
une efpece de päte , on les en-
ferme dans un fac de toile forte ,
qu'on place fous une pveffe : on
comprime forremenr, mais par

j degecs, en faifanr tourner la vis
du prefloir : des qu'on s'apper^oit
que le fuc ne coule plus que len -
tement, on deflerre la vis, on fe-
coue le fac & ce qui y eft conte-
nu, & on le remet fous la prefle,
qu'on fait agir de nouveau : on
recommence jufqu a ce que le
marc enferme dans le fac, refufe
de donner du Suc. Ce Suc eft or¬
dinairement vert, epais,& con-
tienr, comme je Tai deja obferve,
pluiieurs parties du Parenchyme
dont il faut le debairaffer par le
moyen de la depuration. Elle s'e-

II

■

[*] II paroit inutik d'avertir qu'il n'cft pas queftion dans cet Artkle , des
Sacs gommeux, refineux, fucercs, & autres femblables, qu'on retire par inci-
fion, ou qui forrent d'eux-memes de differens Yegeraux.
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xecute, ou par le repos, ou par
la filtration : il eft meme plus
avantageux d'employer ces deux
moyens enfemble. Ainfi, apres
avoir Iaiffe repoferle Suc pendant
quelque tems, afin que les parties
les plus groffieres fe precipitent
au fonds , on decante la parrie la
plus fluide a rravers une Cnauffe
d'etorfe , connue ordinairement
fous le nom de Ckauße ou Man-
che d'Hypocras. On reitere la fil¬
tration plufieurs fois , &c jufqu a
ce que le Suc foic tout-ä-fait lim-
pide. On peut, dans les dernieres
filtrations , fe fervir de papier
fans colle, ou papier a filrrer,
au Heu de la Chauffe d'etoffe : la
liqueur s'epurera plus parfairement
par ce moyen. La depuration dont
je viens de parier, n'eft neceffäire
que dans le cas oü l'on employe les
Sucs en boiflon , &c feuls : fi on
les deftine a former des Syrops ou
des Miels medicinaux , la depura¬
tion eft fuperflue, parce quelle
fera operee en clarifiant le Syrop
ou le Miel, ainfi que je le dirai
dans les Articles qui concernenr
ces Compofrions. Il eft auffi inu-
tile de depurer les Sucs qu'on
faic entrer quelquefois dans les
Emplatres & les Onguens. On
en fent aifement la raifon. La
Pharmacopee de Paris recom-
mande d'expofer auSoleil les Sucs
vineux, afin qu'ä l'aide de la Fer¬
mentation quis'y excite, ils puif-
fent s'epurer. Lorfqu'on veut de¬
purer en peu de tems des Sucs qui
ne contiennent point de parties
volatiles, on peut fe fervir du

[*] Cours de Pharmacic.

SUC s.
blanc d'ceuf, qu'on bat avec le
Suc : on lui donne un ou deux
bouillons, & on paffe; mais on
fent que cette methode ne peut
convenir aux Sucs qui perdroient
parTebullition, leurs parties uti-
les : les Plantes Anti-fcorburiques
fönt dans ce cas. Le Suc de quel¬
ques Plantes, quoiqu'a/Tez abon-
dant, eft cependant fi vifqueux,
qu'il paffe tres-difficilement ä tra-
vers la toile : tel eft celui de la
Bourrache , de k Buglofe , &c.
On eft oblige dans ce cas , d'a-
jouter un peu d'eau en pilant
ces Plantes. On peut auffi les faire
digerer a une douce chaleuravant
que de les mettre dans le Mor-
tier. Si on avoit un Suc compofe
a faire, on pourroit auffi, fuivant
le confeil de M. Rouelle, (*)
meler des Plantes aqueufes avec
les vifqueufes. Lespremieres four-
niroient alors un fluide capable de
laver ces dernieres, & de diminuer
feur vifcofice.

L'ufage des Sucs eftaffez etendu :
ces fluides contiennent les parties
falines ,.huileufes &: terreftres, des

l Vegetaux, parties qui ne fonrpoint
' alterees par le feu, comme dans

quelques autres Preparations.C'eft
la combinaifon de ces differens
principes, qui forment ce qu'on
nomme le Säejfenüel des Plantes
dont jeparlerai dans un autre en-
droit. Ce Sei, delaye dans l'eau
meme de la Plante , eft capable de
penetrer dans tous les vaiffeaux :
cette meme eau, cbargee des prin¬
cipes volatils dans les Plantes de
ce genre , les porte dans les par-
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ties les plus eloignees. De la, en
general, les Sucs fönt d'un grand
ufage dans les Maladies qui re-
connoillent pour caufe, les obf-
tructions des vailTeaux fecretoires
Sc excietoires, fon des glandes
conglomere.es , foir des conglo-
bees. C'eft par certe raifon que
Jes Sucs depures , d'OJ'eii/e, de
Boui räche , de Buglofe , Sc de
quelques autres Plantes a peu pres
femblables, fönt dun grand fe-
cours dans les maladies du Foye ,
dans les embarras des glandes du
IMefentere , Sc des autres glandes
lymphatiques. lls facilicenc la fö-
crenon de l'urine , für - touc les
dernieres , donc le fei eft nitreux.
Ils appiiient la foif, & moderent
lachdeur. On donnecesSucs, ou
feuls, ou joints avec d'autres ap-
ptopties, a la Maladie qu'on a a
combattre : on les edulcore avec
Je Su^re ou avec quelque Syrop
convenable. On les Joint aufli
queique faisaupetu l.uc. Leurdofe
varie ; ia tgoindre eft de %j; on
larepete plufieursfoisdansla jour-
nee, fuivantles indicatiom. Quel¬
ques eltomacs foibles fotuiennent
difficilement l'ufagedes Sucsepu-
res j ils y pefent, & caufentaux
malades de legeres anxietes , fuite
dugonflement de ce vifcere. Ces
legers accidens viennent quelque-
fois de la depuration imparfaite
des Sucs. On peut y remedier aufli,
en faifant cuire legerement lesSucs
bien depures avant que d'en faire

ÜCS, $l
ufage. Parmi les Sucs, ceux qu'on
tire des Plantes Anti-fcorbutiques,
fönt des plus utiles : par cette
merhode, on conferve la partie
volatile de ces Subftances; partie
dans laquelle confifte principale-
ment leur vertu,

Dans laformule du texte, l'acti-
vire de ces Plances, fai vant l'Ob-
fervation du Docteur Lind, (*) eft
temperee par une quantite conve-
nabledeSucd'Oranges. On fait en
effet, (& je Tai deja fait obferver
dans la [Viatiere Medicale ) que les
acides vegetaux, tels que ceux d'O-
feille, deCitron,d'Oranges, See.
femarientavec beaucoup d'utilite
aux autres volatiles. (**) Souvent
meme l'ufage des premiers fuffit
pour prevenir &c arreter quelques
efpeces de Scorbut. ( *** )

Pour executer le procededecrk
dans le texte,on met d'abordle Co-
chlearia dans le monier, pour rirer

| leSucdecerf<?P7aflre,qu'ondepure
de la muniere que fai dite. On doir
en prendre une alfez grande quanti¬
te , pour tirer celle qui eft deman-
dee ; mais cette premiere quantite
ne fauroit etre prefcrire exadce-
ment. On pile enfuite \eBecabun-
ga Sc le C rejfon enfemble, Sc on en
rire le Suc, ainfi que du premier.
Pour obtenir celui des Oranges , on
zeftecesfruits, &on empörte avec
foin toute la partie fpongieufe Sc
blanchatre qui eft au-deflbus de
I'ecorce jaune. On doit fe fervir
pour ce depouillementjd'uncou-

(*) Traite du Scotbut.
(**) II fe forme par cemoyen un Sei nentre , dont l'expe'rience a demontiii Us

avanragcs dans plufieurs circonftances.
(***j Yoyez le Traite deja ote,

h
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teaubien tranchant, & qui coupe
net. On coupe enfuite les Oran¬
ges, & on en exprime le Suc,
foit en prefTanr avec les mains ,
foit en fe fervant d'une petite
prede de bois, compofee de deux
planches epaiffes, dont la fupe-
rieure eft jointe a l'inferieurepar
le moyen d'une charniere. On
laifle enfuite repofer ce Suc pen-
dancdeuxou tcois jours. On nitre
par le papier , 8c on le mele avec
les autres Sucs. (*) La dofe des
Sucs Anti-fcorbutiques, eft depuis
gß jufques a §j ou iij : on teuere
cecte dofe plufieurs fois dans la
journee, fuivant les indicacions:
on les edulcore, ou avec un Syrop,
ou fimplemenr avec le Sucre. On
unic fouvenr auffi ces Sucs, au
petit Lait avec avantage. (**) Ils
deviennent par ce melange, plus
diuretiques , & portent encore
moins de chaleur. On ajoute aufli
quetquefoisa cesmemes Sucs, ou j
XEfprit de Cochlearia , ou queique
eau Anti-fcorbutique fpiritueufe ,
dans la vue d'augmenter leur ener-
gie, & de les rendre plus atYifs.
La dofe de ces derniers eft de §ß
ou de §j , & giß für gviij de Suc.

Il feroit a defirer que les Sucs
qu'on exprime des Vegetaux, fuf-
fent toujoursrecens; mais la difE-
culte d'avoir des Plantes fraiches

SUCS.
les gater, on a foin d'empecher
toure communication de ces Sucs
avec l'air exterieur. Dans cetre vue,
il faut les renfermer dans un vafe
dont l'ouverture foit etroite : on

| verfe par - deffus de l'huile a la
' hauteur de quelques lignes: il vaut
mieux employer l'huile d'amandes
douces , que l'huile d'olive, fui¬
vant l'Obfervation de M. Rouelle j
parce que la premiere ne fe congele
point, & que la derniere , en fe
congelant, laiffe quclque iflue a
l'air. On fe fert auffi quelquefois
de la meche de foufre qu'on allu-
me , & dont on dirigeles vapeuts
dans la bouteille defhnee a ren¬
fermer le Suc. On fair par l'exem-
ple des Vins, que la vapeur du
Soufre empeche la fermenrarion
dans les Sucs vegetauxj mais ce
moyen, quoique fort bon , ne doic
pas etre employe pour les Sucs qui
contiennent un Alkati volatil j on
fent que l'acide du foufre le de-

/ trui'ro/r. Enfin, on petit auffi me-
ler un peu d'Efprit-d*- Vin avec
les Sucs , pour les conferver.

Je crois qu'il eft inutile de rien
ajouter für la maniere d'exrraire
les Sucs des Racines, des Ecorces
& des autres parties des Plantes >
on fent qu'elle eft la meme que
pour les Feuilles, & qu'on doic
employer les memes precautions

la fecherefTe, plus ou moins gran-
des, des Subftances dont on veur
retiier le Suc.

dans plufieurs faifons de l'annee, j l que j'ai indiquees für la durete 8c
oblige de les garder fouvenr pen- ' ' " "'
dant plufieurs mois. Pour empe-
cher qu'il ne s'y excite un mouve*-
ment de fermentation capable de

(*) Ce dernier Suc eft propre ä depurer plus parfai'ement les Sucs de Cochlearia&
de Becabunga , &c. car les acides fetvent ä clarifier les Sucs , furtout, les Sucs An-
£i-fcotbutiques.

{ ** ) 1 iaite du Scorbut, par le Do&em Lind. Tom. I.
ROB
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ROB DE BAYES DE SUREAU.
Rob BaccarumSambuci.

Faites £paiflir du Suc depure" de Bayes de Sureau, juf-
qu'ä une confi/lance convenable.

RE MARQ_ UE.
On prdpare quelquefois ce Rob. en y ajoutant un peu de

Sucre; mais on a cru pouvöir le retrancher, parce quele
Rob peut tres-bien fe garder fans cette addition. ( a)

(a) Les difficultes qu'on a eprou-
vees en voulantconferver pendant
long-tems les Sucs exprimes des
Fruits, ontfaitimaginer le Rob ou
Roob (*) le Sapa> le Defrutum, &c.
Par ces preparations, qui difFerent
peu entre elles, on enleve par une
douce evapotadon une partie de
l'humidite capable d'exciter la
fermenrarion dans les Sucs des
Fruits (ufceptibles de ce mouve-
ment: par ce moyen, on rend ces
Sucs plus durables, fans employer
le Miel ou le Sucre, intermedes
propres a conferver les Subftances,
comme on le verra dans l'Article
des Syrops, des Miels, des Ge¬
lees, &c.

On a applique principalement
les noms de Sapa.&c de Dtfru-
tum , au Vin doux , ou Moüt ,
rapproche par levaporation. Le
degre de confiftance en fait la
feule difference. Ondonne le nom
de Sapa au Moüt qu'on a fait eva-
porer ä moitie, 8c celui de De-
frututn au Moüt qu'on a prive des

w

deux tiers de fon humidite. Ceft
avec ces efpeces d'Extraits qu'oa
compofe le Refine & le Vin cuit.
Le premier n'eft qu'une efpece de
Defrutum , auquel on ajoute or-
dinairement du Sucre & quelques
Aromates pour le rendre plus
agreable. Les autres Sucs epaiffis
en confiftancede Syrop epais ou
d'Extrait mou, reciennencle nom

j de Rob : tel eft celui de Bayes de
Sureau decrit dans le Texte. Ott
firend des Bayes de Sureau dans
eur maturite, on en tire le Suc

de la maniere que j'ai decrite dans
la Note precedente j on le laifle
repofer pendant deux ou trois
jours pour qu'il fe depure, en-
fuite on fait evaporer dans une
terrine , le Suc decante, au Bairt-
Marie, ou du moins a une cha-
leur tres-douce : on a foin de re-
muer avec une Spatule de bois ,
fur-tout, fi on n'employe pas la
chaleur du Bain-Marie, de peur
que le Rob ne contra&e un peu
d'Empyreume. Oncontinue lev**

(#) Du nom Arabc Robub , qui figtiifie, Sue im fruit qu'on afait (uire.
Seconde Partie, E
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poration jufqu'ä ce qu'il ait acquis
la confiftance d'un Syrop unpeu
epais. On peut faire des Robs avec
d'aurres Sucs de Fruits, tels que
les Bayes d'Yeble , de Genievre ,
les Coings , les Framboifcs , les
Mures , &c. (*) La preparation
eft la meme. Les Robs fönt a pre-
fent peu en ufage : on Jeur prefere
les Syrops, qui fönt ordinaire-
rnent plus agteables, & fe con-
fervent plus long-tems. Si on veut
faire ufage des Robs, on peut les
fairetntrer dans les Bols & dans
les Eledfcuaires. On peut auffi en

(*) Ce detnicr porte quelquefois le nom de Diamorum,ainfi que le Syrop de ce
meme fruit.

compofer un Syrop für le champ ;
en les delayant dans l'Eau , y ajou-
tantunequantiteconvenabledeSu«
cre: on les fait entrer pareillement
dans les Tifannes & les Potions.
On peut encore les donner feuls
a la cuilJiere, en y melant un peu
de Sucre. Le Rob de Bayes dt
Sureau eft difcuffif, diaphoreti-
que , & pouffe quelquefois Iege-
rement par les urines. On le fait
entrer aufli dans les Gargarifmes
refolutifs. Sa dofe eft depuis ^ ß
jufqua. § j.

ELATERIUM.

Coupez en long des Concombres fauvages mürs; expri-
mez-en le fuc ldgerement, & fans trop preffer : faites paf¬
fer ce fuc au travers d'un Tamis de crin, & recevez-Ie dans
une terrine de terre vemiffe'e}hiflez - le repofer pendant
quelques heures, afin que la partie la plus grofliere aille
au fond. Ddcantez alors la partie la plus fluide qui furnage,
& fiparez le refte du liquide par le moyen dufiltre. Cou-
vrez le reTidu avec une toile, & faites-le fecher, ou aa
foleil, ou ä un feu tres-doux.

RE MAR Q UE.
Le filtre dont on parle dans cet Article, eft une bände

de fil ou de coton, dont une extremite' trempe dans la
liqueur , & l'autre pend en dehors. Cette bände doit 6tre
affez longue, pour que tout ce qui eft liquide foit exao
tement pompe\ Par ce moyen, Ja feule partie qu'on ait In¬
tention d'obtenir, refte ä fec dans le vafe. (a)

(<*) Quoique le nom SElate- chajfeavecforce ,ait etedonnepn'n-
rium , qui v eut dire, Remede qui | [ cipalement au Suc de Conccmbrt
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fa.uva.gi , les Anciens s'en fervoient
cependant encore fort fouvent
fiour exprimer tout Purgatif vio-
enr. En comparant la1 Methode

decrite dans le Texte pour tirer
YElaterium , avec le procede pref-
crit par le Difpenfaire de Paris,
la premiere de ces deux Merho-
des (adoptee auffi en grande par-
tie par la Pharmacopee d'Edim-
bourg & de Leyde) parok appro-
cher davantage de celle qu'em-
ployoient les Anciens. En effet,
en fuivant la Formule du College
de Londres, on retire la Fecule
du Fruit du Concombrc fauvage , au
lieu que par celle du Difpenfaire
de Paris , on obtient une efpece
d'Extrait tire par l'eau; puifqu'a-
pres avoir ecrafe (*) dans le Mor-
tier de marbre, les Fruits du Con-
comfcre fauvage , on y verfe une
fuffifante quantite d'eau chaude ,
on laiffe le tout en maceration au
Bain-Marie pendant un jour. On
exprirrje forremenr, Sc on fair en-
fuite evaporer /ufques a iiccire.
Suivant la defcription que Diof-
coride nous a laifle {**) de la
maniere de retirer YElaterium du
Concombrefauvage , on doit choi-
fir ces Fruits dans le moment, ou
proche de leur marurire; (***)
ils dardent leurs femences des
qu'on les prefle. On les conferve
pendant une nuit apres les avoir
cueillis. Le lendemain on les met
für un Tamis pofe für un vafe :

3?
on les fend l'un apres l'autre avec
un Couteau; on Fair tomber leur
Suc dans le vafe, & on prelfe
für le Tamis le Parenchime, pour
en exprimer ce qui y eft contenu,
8c meme une partie de la Pulpe.
On lave legerement avec de l'eau
pure, les morceaux reftis für le
Tamis, Sc on les prefle de nou-
veau. On remue la liqueur conte-
nue dans le vafe, &c on l'expofe
au foleil. Lorfqu'elle a depofe
fufHfamment, on decanre , on
prend le depot, & on lui donne
la forme de Paftilles, enletritu-
rant, & le battant dans le Mor-
tier. Diofcoride ajoute , que YEla¬
terium prepare ainfi avec foin, eft
leger, doux au toucher, blanc ,
& d'une faveur tres - amere. On
voit par cette defcription, que ce
n'eftpasfans raifon quej'ai avänce
que la Methode du College de
Londres , approche de la prepa-
rarion des Anciens, plus que de
celle da Difpenfaire de Paris ;
mais doit-on en conclure que ces
Proccdes fourniflent des refultats
bien dirTerens? Je crois qu'on au-
roit tort : en effet, on retire ega-
lement la Fecule par le Procede
du Codex : l'eau chaude qu'on
ajoute, ne fert qu'a detacher da¬
vantage le Suc de ces Fruits; l'ex-
preffion forte fait paffer toutes les
parties feculentes qui reftent feules
enfuite, Sc forment une mafle
uniforme au moyen de l'evapo-

( * ) Codex Medicamentarius, Jeu Vharmacopia Parißenps Edit. 1758. Pag. j t.
(**) Diofcoriixs Opera, cum CommentariisAnd. Matthiol. Lib. IV. Cap. CX.LIX.

Pag. 595. Edit. Valgris.
(***) c'eft une attention qu'on doit toujouts avoir : car, fuivant la Remärque Je

M. Geoffroy ( Matiere Medhale , Tome VI. ) lorfque ces fruits fönt ttop verds ,
iis fourniffent un fuc foeride & virulent •, trop murs, ils perdent leur vertu purgaüve.Ei;
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racion; il parolt meme que ce
dernier Procede eft plus utile que
l'aucre. Suivant les Obfervations
de M. ßoulduc für YElaterium , (*)
l'Efprit-de- vin ne tire prefque
rien du Concombn fauvagc , parce
que toutes les parties adlives de
cette Plante fönt gommeufes, Sc
que l'Eau, par confequent, eft Je
ieiil Menftrue qui leur convienne.
Le meme Academicien a remar-
que que les Sucs purgatifs retires
par expreffion , ont fouvent moins
d'efficacite que les Infufions ou
Decoctionsdes memes Subftances:
en appliquant ces principes , on
doit preferer YElaterium fait par
extrait a celui qui eft prepare par
Ja fimple expreffion , für - touc
lorfque dans le premier cas , on j
employe auffi l'expreffion, ainfi '
?ue le prefcrit la Pharmacopee dearis.

Mais c'eft trop s'arreter für un
Medicament que fon extreme vio- I
Ience a fait avec raifon rejettet [
de la pratique : les Anciens l'em-
ployoient aflez fouvent faute de
connoitre d'autres Remedes auffi
efficaces & moins dangereuxj ils

(*) Hiftoire de l'Academie des Sciences, anne"e 1715.(**) Ibid.

le donnoient meme a une dofe
aflez forte. Les Modernes, lorf-
qu'ils l'employent, le donnent a la
dofe de gr. ß ou gr. i;, ii; ou iv
tout au plus. C'eft un puiflant Hy-
dragogue , qui agit par haut Sc

, , par bas. On peur le tenter dans
/1 ces cas defefperes, oü l'inertie des
1 ' parties eft portee aunii haut poinc

qu'on n'a rien a craindre de fa
violence ; fouvent merae encore
dans ce cas, il irrite, fans pro-
duire de grands effets. On le Joint
quelquefois a la dofe de gr. ß ou
gr. j, ä d'autres Purgatifs pour
animer leur a&ion ; mais ce Re-
mede demande toujours les plus
grandes precautions. M. Boulduc ,
que j'ai de/a cite, (**) dit qu'il
s'eft fervi avec fucces d'un Extrait
fait par Decoftion, de la Racine
de Concombnfauvagc. Il regarde
cet Extrait comme un Hydrago-
gue doux & puiflant. Sa dofe eft
de gr. xxiv , jufqu'a xxx ; on
a/oute quelques grains de Rhu-
barbe & de Sei d'Abfynthe, Sc
on incorpore le tout avec l'Ex-
trait de Genievre,
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